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grégatioins romnines, a ob)servé on bonne place les causes de la
raréfaction (les vocations ecclésiastiques, calculant les funestei; en-
séquences qui en dé<coulenit pour l'Eglise et pour le clergé% Maia
Il ne s'arréte pas à constater le mal. Il invite à combattre les eftu-
ses et les cons(-quences (le cette plaie sociale par la participatio
gérèreu.se de toutes les classes de la société à l'honneur du saeêr-
doce. (Ctte étude, lec'tur'e instructive etý attrayante, a pour but
spiail de rappeler que les élites sociales doivent aussi à 'es
l'imcpôt du Salig.

Ces pae à la fols rapides et substantielles, claires et Ylgou-
reu1seq, sont d'un écrivain (le pr emière niarque et d'un esprit qui et
longuement nîédité les besoins de l'Eglîse ein notre siècle.

On connaîÉra l'objet et le but dle cette publication, qu'il est 91
désirable dle voir ,e Kéîxàndi e, par dles ertraits de l'Avant-Propos et
de la très rerarquable Lettre de S. Eim. le cardinal Bîllot, placée
eun tpe dle Foux'nage:

"MnTrès Révérend Père,

"En vous rendant les bonne,-i feuilles de votre étude Mur le*
FJie.oria7es et le ia(eerdoce, Je ne puis m'empêcher de vous dire

le contýentement que m'a Lilt éprouv er la lecture <le ces belles et
fortes pag,,es, sirgue'eui exnetes quant A la doctrine, si par-

nie ntmessurées quant A l'appréciation dles faits, et surtout qi
oppor:,."e an pohît dle vue des graves nécessités de l'heure pK-

sente. Vosavez estiîré, et avec infiniment de rpaison, que les ci
cons(tnces equi onl]soe nous traversons sers lent favorables
à un a»pel adr essé aux hautes classes de la société, depuis trop>
longtempsl, dé"Jà 06shabltuées de fournir au recrutement du clergé
le canetqu'elles lui. devraient..."'

Le Prince de l'Eglise, - Prince aussi- de la doctrine, - pg
avoir rèsunié avec sa maîtrise bien connue tout l'enseinmn
renfermé dans ces pages, coniclut ainsi sa lettre:

"Combi!en, par conséqent, qui, sans s'en douter, se meten
dansý le cas du Jecune paýtricien deL l'Evanglle, lequel, ainsi que vous
le fait es oeredanis une phrase di 'gne dle Tacite, eùt été peut-être
un (vnéit le plus, uLn des maître,, de l'humanité: "maais. non,~ I"1ne fut qu'un poréaeil adminlistra ses biens, et il moUrut.'
Tout cela, cosqecsd'idées faiusses, d'appréciations eaééL4

4e fchex péju'ésque votre excellent écrit, mon Révérend pèl
est émiÎineimment; propr'e à dspe.j'oubliais une autre chose qv»
vous toch'ez a-vec un gndsen1s des besoi1ns de l'heure actuel.le;
j'entenids les voucation)s trieintéressanltes à tant de poinjts dle
vue divers, et en-i particulier à celui <le, la précieuse contribution qume
peut apporter au iistè1re des fames l'expérience acquise du mGwl
et de la vie.

-Je v'oudrais donc avoir en mon pouvoir ces "fata" des petts
livres dont prele poète, car alors je vous assure que le vôtrýb
aurait vite tait dle péniétrer dans tous le ', milieux au.x-quels il est

1etié.iu moins puri-eformer un voeu, et demandler à ote
ýSeigne(ur qu'il dagne Ileaue pour Sa plus, grande gloire et. le plus
grand bien dles ims C'est ce que je fais dlu meilleur de mon àam%
etn vous pinmon Tirè,s Révérend Père, de vouloir bieu agrUo,

317


